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Avant d'examiner la valeur documentaire du 
tableau publié par le Courrier de Sophia^ sous le titre 
de « Fin d'année rouge », nous croyons intéressant 
de soumettre à la critique impartiale de l'opinion 
européenne les déclarations fantaisistes et les allé- 
gations mensongères placées en tète de ce tableau 
dans le but évident d'induire en erreur le jugement 
du monde civilisé, nous nous bornerons à publier en 
regard les documents irrécusables qui sont de nature 
à infirmer ces calomnies et à prouver la véracité de 
nos rérutations. 

Le parti Macédonien qui répand ses informations 



tendancieuses par rintermédiairc du Courrier de 
Sophia s'exprime de la sorte : 

« La Bulgarie a mis son honneur à tenir 
« la parole qu'elle avait donnée à la Turquie, 
« à l'Europe , au monde civilise. Elle avait 
« résolu de ne permettre aux Comités bulgares 
« aucun agissement sur son territoire ; ces 
« Comités ont été en effet paralysés dans leur 
« action....)) 

Il est fort regrettable que l'époque à laquelle une 
pareille résolution a été prise ne soit pas explicite- 
ment consignée. Le monde civilisé à l'opinion 
duquel se réfère si mal à propos la note ci-dessus, 
est convaincu avec nous que dans toute l'étendue 
de la Bulgarie et au chef-lieu même de la Principauté, 
à Sophia, les Comités ne laissent échapper aucune 
occasion de surexciter et de déchaîner les passions 
populaires. 

Au besoin, le docteur Tatartcheff et le nommé 
Matoff, qui comptent parmi les chefs les plus en vue 
du Comité intérieur résidant à Sophia, se joindraient 
à nous pour démontrer cette vérité qui est mainte- 
nant de notoriété universelle. 

Il nous suffira de citer quelques paragraphes 



cxlrails de la Ictlrc circulaire en date du 22 septem- 
bre 1904 envoyée par Maloff aux Comités siégeant 
dans les provinces ollomancs, circulaire dont nous 
avons sous les yeux un exemplaire original : 

((.... Bien qu'on fasse courir le bruit que les 
officiers incorporés dans les Comités sont rentrés 
dans leurs cadres militaires, ces officiers don- 
neroirt de nouveau leur démission. Pour le 
mois de Juillet nous signalons l'entrée des 
nommés Dontzo et Yovan Carassouliski. Le 
premier s'est attaqué à la population et aux 
membres du Comité dans les environs dePétrich 
et de Djoumaa. A Carassoulou, Cojoh a renou- 
velé les mêmes agissements. Quelques petites 
bandes composées des partisans de Zoutcheff 
ont été aperçues du côté de Malch et de Petrich. 
Zoutcheff est tout près de Radjo. Tout ce qu'il 
a demandé lui a été accordé. Ils n'épouvent 
aucune sorte de difficulté en ce qui touche 
l'argent. Ils ont soumis à l'exarchat une liste 
relative aux professeurs d'école qu'il convient 
d'enrôler cette année parmi les partisans de 
Zoutcheff. Toutefois, autant qu'on le sache, du 
moins, ils n'ont pu rien faire.... Les Maltoffs 
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correspondent régulièrement avec eux ( les 
ZoutcheiTs ). Le Gouvernement de la Principauté 
lâche d'expédier aussi d'autres officiers à Tinté- 
rieur (c'est-à-dire sur le territoire ottoman). 
Maltoff personnellement reçoit un traitement . 
du Gouvernement. » 

«.... Sarafoff aussi doit avoir quelqu'un d'in- 
fluent pour le soutenir et le protéger en lui 
fournissant de l'argent. Nous voyons que Sarafoff 
entretient en outre un grand nombre de 
jeunes gens. Il leur inculque ses idées. Ces 
hommes qu'il conduit sont des désespérés aux- 
quels il ne nous convient d'adresser aucune 
remontrance en considération de leurs fautes 
antérieures. Il nous paraît très utile qu'il les 
gouverne, car ils ont effectivement besoin d'une 
direction. Sarafoff a envoyé deux petites bandes 
dont l'une du côté de Gumuldjina et l'autre, de 
Périne. Ces bandes sont composées de gens 
que nous avions refusé d'engager parce qu'ils 
n'étaient d'aucune utilité et que nous n'étions 
pas d'avis d'employer à de pareilles expéditions. 
Sarafoff approchant de fort près le ministre 
Kinadig, il est probable que c'est ce dernier 
qui le soutient. » 



— li- 
ce... Il y a pénurie d'argent. Nous avons tout 
ce qui est nécessaire en fait d*hommes. Veillant 
à ce que la plus stricte économie règle nos 
moindres actes, nous employons les fonds exis- 
tants à Tentreticn des bandes et à Tachât de 
munitions. Nous avons cependant maints objets 
de dépenses. Lorsque les voivodes reviennent 
de l'intérieur avec les bandes, il faut au moins 
assurer leur subsistance pendant plusieurs jours. 
Quand nous organisons des bandes (et nous en 
préparons continuellement l'une après l'autre), 
il est nécessaire de les entretenir au moins 
jusqu'à ce que les jeunes gens se mettent en 
route. Il y a un nombre considérable d'hommes 
intelligents prêts à faire la guerre. Ceux-là 
attendent leur tour pour marcher à l'intérieur. 

«.... Nous pensions depuis trois mois qu'il 
aurait été convenable d'user de violence, dans la 
mesure de la Loi, pour ramasser de l'argent 
partout où cela sera possible. Cela aussi a eu 
lieu. 

«.... Les branches du Comité ont différentes 
questions politiques, enchaînées les unes aux 
autres, avec le Gouvernement ainsi qu'avec les 
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comités et les révolutionnaires de TEuropc 
occidentale. 

«.... Expliquons le genre des relations qui 
existent entre les chefs les plus avancés, depuis 
ce temps. Geurtché voudrait travailler d'un 
commun accord avec tous, y compris SarafofF 
et Lozantclieff. GarvanoflF, StéplianoflF, Guert- 
chikoff, Sava, Christo-StoyanoflF, Pandépoulos 
témoignent le désir de ne pas agir avec Sarafofî. 
Guertchikoff ne fréquente plus les réunions 
parce qu'on y traite des questions concernant 
Sarafoff, Christo Stoyanoff formule et observe 
la même réserve. Trayan était systématique- 
ment l'adversaire de Sarafoff. Il commence 
maintenant à se montrer perplexe. Garvanoff 
déclarant que Gueurtché est suspect, ne peut 
souffrir qu'on le laisse sur le terrilcirc bulgare 
parce que sa présence, dit-il, discréditera la 
réputation de tout le Comité. 

«.... Le docteur (TatartcheflF) fait des déclara- 
tions similaires. Nous ne doutons pas qiie cette 
désorganisation vous paraisse aussi déplorable 
qu'à nous. Mais nous ne voulons pas non plus 
vous tracer avec précipitation les moyens de 
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désigner un quartier général et de choisir les 
assemblées des représentants. Nous désirons 
simplement que, tout en continuant à tenir vos 
réunions avec ordre, vous nous informiez si le 
projet d'Instructions sera achevé ou non à 
bref délai ; si dans les cazas et ici, il sera cons- 
titué ou non des assemblées qui fonctionneraient 
en permanence et enfin si, d'après vous, ces 
choses-là sont possibles ou non.... » 
Dans l'espoir de rencontrer des personnes capables 
de se rallier à sa façon d'interpréter les événements, 
l'auteur de « Fin d'année rouge » donne encore 
une preuve du peu de cas qu'il fait de la vérité, et 
essaye d'accréditer un mensonge beaucoup plus 
exorbitant que le premier, lorsqu'il s'avise d'écrire ; 

«.... Aucune bande bulgare n'a été formée 
en Bulgarie, aucune bande bulgare n'a franchi 
la frontière turque pendant ces dernières 
années, c'est-à-dire depuis que le Gouvernement 
actuel est au pouvoir. » 

Aucun homme sensé et instruit des événements ne 
peut nous taxer d'exagération quand nous affirmons 
que le nombre des bandes qui, armées et constituées 
sur le territoire bulgare, ont depuis deux ou trois 
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ans pénétré dans les provinces impériales, dépasse 

indubitablement la centaine. 

Il serait facile de rendre compte ici des circons- 
tances détaillées dans lesquelles ces bandes ont 

exercé leurs incursions et de désigner les dates aux- 
quelles elles sont passées en signalant un à un les 
points par lesquels elles ont franchi la ligne de 
démarcation. 

Mais nous préférons abréger pour la clarté de 
Texposition ^es faits mêmes et nous nous conten- 
terons de transcrire in-extenso un ou deux docu- 
ments probants par leur simple teneur. 

Voici le premier : 

« Aux Bureaux de direction des Comités 
révolutionnaires des Sandjaks et Cazas 
dUskub et au Natchalnik de la faction de 
de Kustendil : 

^ Nous prions les Comités d'organisation des 
Sandjaks et Cazas de la circonscription révolu- 
tionnaire d*Uskub, les bandes et le Natchalnik 
de la faction de Kustendil» de laisser passer le 
voïvode Âpostol PétroflF qui, avec des chefs de 
bande au nombre de 23, et les munitions 
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nécessaires, marche vers le district de Yénidjé- 
Vardar, et de lui fournir toutes les facilités 
requises. 

Ce 29 janvier 1905. 

Signé : Iyan GARVANOFF 

mandataire du département révolutionnaire 
de Sophia. 

(pour Vautre côté de la frontière) 



«A^AA^/Vi^^AA^^^MV 



2"^ Bo emn cnt : 

« Kustendîl, 86 mar s i^eS. 

« Au voïvode Tcheno Kortoff Effendi, 
aux environs de Kotchana : 

« Les lettres ont été reçues. La bande 
envoyée est aussi arrivée. Elle recevra la desti- 
nation que vous avez indiquée. Les deux 
chevaux sont parvenus à temps. Quoique nous 
ayons fait des communications à ce sujet, c*est 
sans doute par erreur qu'elles ne vous sont 
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pas encore parvenues. Nous vous avions appris 
hier que Pétréatcheff et K. C.areff, de notre 
circonscription, allaient franchir ces jours-ci la 
ligne de démarcation avec 30 de leurs acolytes. 
Bien que je vous aie écrit qu'ils étaient porteurs 
d'une lettre remise par Garvanoff, j'ai su, après, 
qu'ils possédaient une lettre de recommanda- 
tion du Comité du Sandjak d'Ukub, signée par 
A. Babata, chef de bande, C. Boulgariana et 
N. TschoscolT. Pour ne pas commettre une erreur 
qui pourrait plus tard donner lieu à d'inextri- 
cables difficullés, vous devez prendre en consi- 
dération ce qui suit : 

« Les routes qu'ils suivront seront celles par 
où sont déjà passés Boutcho-Vassileff et Pétcho. 
Veuillez prendre pour cela toutes vos mesures 
pécuniaires. Ils transporteront avec eux trois 
charges de munitions achetées à Sophia. Ils 
partiront d'ici demain soir. 

Saints. » 

Cachai : 

NATCHALNIK de faction 
Di'légué des Comités de iautre côté de 
la Fronlière. 
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Il nous semble que le contenu de ces deux lettres 
prouve assez péremptoirement qu'il s'est formé à 
Sophia, la capitale même de la Principauté, ainsi 
qu'à Kustendil, localité relevant de la même admi- 
nistration, non seulement une bande, mais de 
nombreuses bandes, qui, armées et organisées sur 
une vaste échelle, sont lancées sur le territoire 
ottoman pour troubler l'ordre public, et que les 
fonctionnaires bulgares fournissent secours et pro- 
tection à ces envahisseurs. 

Qu'il nous suffise encore d'insérer ici deux autres 
documents complémentaires montrant de quelle 
façon — en dépit de toutes les dénégations possibles 
— les bandes se procurent publiquement des fusils 
et des munitions à Sophia, et comment elles s'équi- 
pent en Bulgarie pour venir perpétrer leurs crimes 
dans les provinces turques. 

ti""^ Uocumcnt. 

6. K. TufenkdjieflF : Sophia 

24 novembre 1904. 
Sophia : Récépissé pour frs 2682. 

Je déclare avoir reçu du voïvode Apostol 
EflFendi la somme de frs 2G82 contre valeur des 



— 18 — 
munitions fournies dont facture ci-après : 



frs 



30 grands revolvers Lebel avec 

50 cartouches pour chacun. . . . 1500 

1 revolver Naganl russe 65 

2000 cartouches Lebel, à 16 frs le cent . . 320 

75 » Nagant 12 

4 carabines Mannlicher avec 

baïonnettes, à frs 125 500 

1 machine électrique 155 

1 baïonnette pour carabine Mannlicher 20 
Divers ustensiles de réserve nécessaires 

pour les Mannlichers 120 

2(i82 
Signé : K. Tufexkdjieff. 



Observations. — Ayant accepté le montant 
ci-dessus en monnaie or, j'ai reçu le « Louis » 
à raison de frs 20 , 20. 

m. 
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4"^^ Uocumcnt. 

« Récépissé pour frs 1525. 5 

Je soussigné déclare avoir touché d'Apostol 

Pétroff Effendi, voïvode de Yénidjé Vardar, la 

somme de frs 1525 contre valeur des munitions 

détaillées ci-dessous : 

frs 

5000 cartouches Mannlicher 975 

5 Mannlichers courts à frs 110 ... . 550 

1525 
De Sophia : 14 décembre 1904. 

Signé : G. IVANOFF. 

Enfin, pour ne laisser subsister aucun doute à ce 
sujet, nous croyons qu'il n'est pas superflu de rap- 
porter brièvement à cette place, que la bande de ce 
même voïvode Apostol comptait un effectif de 40 
individus ; leur organisation et leur équipement, 
tant à Sophia qu'à Kustendil, sont surabondamment 
démontrés par les pièces que nous venons de 
reproduire ; cette bande, et celle de Tchcno Corteff 
composée de 19 brigands, ont été défaites et anéan- 
ties par les troupes turques, la première, aux 
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environs du village d'Esmol, dcp. du Gaza de 
Guevguili, le 1*^^ mars 1321 (1905) et, la seconde, à 
proximité de Dramtcha, dép. du Gaza d'Osmanié 
(Malch), à la date du 2 avril de la même année. 
Nous jugeons superflu d'entrer dans de plus amples 
détails. 

Il est certain qu'à aucun moment on ne s'est 
préoccupé, en Bulgarie, d'aviser aux moyens de 
contenir les agissements des Gomités et de calmer 
l'exaltation factice créée par les agitateurs ; que les 
chefs militaires de la Principauté ont pris une part 
effective à ce mouvement et continuent à le faire ; 
et que même des hommes qui portent le titre de 
général dans l'armée princière viennent en personne 
jusque dans les vilayets impériaux pour y fomenter 
des désordres. 

Le colonel Yankoff, de l'armée hulgare, l'un des 
premiers fauteurs de l'agitation, que les troupes 
ottomanes traquèrent et anéantirent avec sa bande 
le 2 avril 1322 (1906) dans le hameau d'Oulah, dép. 
du caza de MenHk, nous apprend, — dans le pre- 
mier paragraphe de sa circulaire en date du l*"" 
avril 1906 sub n° 2, dont traduction ci-après, — que 
le général ZoutchefiF est venu tout récemment pré- 
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sider un congrès au village de Périn dans le sandjak 
de Sérès. 

Circulaire de Yankoff. 

a Caza de Postrom 

N° 2 l*^" avril 1906. circulaire 

Périn. — Au Président du comité d* organisation 
du village dOchtava. 

« Je communique les matières qui suivent 
aux Présidents des Comités d'organisation, 
conformément aux prescriptions de la circulaire 
émanée du Bureau du Comité de direction en 
date du 20 mars de Tannée courante. 

Le général Ivan Zoutcheff Effendi, président 
des comités de Virhoven, de Macédoine et 
d'Andrinople, étant présent, les membres du 
bureau de notre comité ont tenu à Périn une 
assemblée au cours de laquelle, envisageant 
diverses questions, et particulièrement celle de 
rafTranchissement, ils ont pris les résolutions 
suivantes : 

Les comités de Virhoven, de Macédoine et 
d'Andrinople se retireront provisoirement en 
Bulgarie. En conséquence, les présidents des 
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comités organisateurs sont assujettis à l'exécu- 
tion des prescriptions ci-après : 

1° Suppression du service d'estafettes entre 
les villages et cessation à partir de ce jour des 
appointements affectés à ces courriers. 

2" Il sera constitué dans chaque village une 
bande rurale attachée à la localité. La compo- 
sition de ces bandes sera déterminée par les 
villages. 

Ces bandes bloqueront, la nuit, les positions 
importantes et empêcheront l'entrée dans les 
villages des personnes qui voudraient y pénétrer 
sans avis préalable. 

On s'opposera par les armes ù la tentative de 
ceux qui essaieraient de s'introduire sans aver- 
tissement. 

On fera subir un interrogatoire aux habitants 
des autres localités qui, pendant le jour, vou- 
draient entrer dans le village. Cette précaution 
est prise afin de connaître le mobile qui aura 
amené ces étrangers, et de savoir s'ils sont 
espions ou non. 

3" Les comités d'organisation et les jurys des 
tribunaux seront maintenus et s'occuperont des 
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afTaires et des intérêts du comité. Ils auront la 
faculté d'utiliser les bandes en toute occurence. 

4** Les armes existantes seront gardées comme 
propriétés des villages et distribuées à des 
hommes de confiance pour être conservées. 

5** Ceux qui livreront leurs armes aux Turcs 
ou aux brigands seront condamnés à la peine 
de mort et exécutés lors de notre retour en 
Macédoine. 

6° Avec l'argent et les vivres recueillis on 
devra acheter des armes. Sur le désir exprimé 
par le village le comité lui procurera les armes 
nécessaires. 

7° On continuera à recueillir les cotisations 
versées par les membres. Avec ces fonds on 
subviendra aux besoins de la bande rurale. On 
achètera des armes avec le reste. 

Nous avons laissé bien des victimes sur 
l'autel de la patrie. Nos compatriotes et nos 
compagnons de lutte résisteront en héros jus- 
qu'à la fin de ce long combat. 

Cette disposition fait espérer que l'arrêt pro- 
mulgué par le Bureau du Comité sera entière- 
ment exécuté par nos amis, nos compagnons et 
nos partisans. 
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Je présente mes compliments fraternels aux 
combattants du caza de Postrom qui luttent 
pour assurer l'indépendance de la Macédoine 
et je leur fais la promesse suivante : quand il 
sera nécessaire de rentrer en campagne contre 
le Turc, je me trouverai de nouveau parmi ces 
combattants. 

Avec mes salutations fraternelles. 



Signé : 

Le Colonel YANKOFF, 

Président du caza 
de Postrom, 



KAVALDJIEFF, 
i*'*' secrétaire. 



P. S. — Vous rassemblerez les villageois 
pour leur donner lecture de cette circulaire. 

Suscription de l enveloppe : 



AU PRÉSIDENT 

du Comité d'organisation du village 
d'Ochtava. 



— 25 — 

Nous lisons encore dans la même brochure 
composée par le Courrier de Sophïa : 

« La réforme de la gendarmerie, entreprise 
par les officiers européens, pouvait donc, une 
fois mise en œuvre, rétablir Tordre en Macé- 
doine ; les secteurs, organisés par les officiers 
européens de gendarmerie, pour faciliter le 
service de la police, devaient constituer un 
vaste filet aux mailles serrées qui ne permettrait 
ni la formation des bandes, ni leur action ». 

Sans tenir compte des petites compagnies de 
brigands et des rencontres insignifiantes qui eurent 
lieu avec elles, nous publions plus bas le bilan 
officiel indiquant les résultats des collisions impor- 
tantes et le nombre des bandes qui parmi celles 
commandées par les voïvodes les plus influents et 
venues pour la plupart de la Bulgarie, furent disper- 
sées, réprimées ou détruites par la gendarmerie et 
l'armée Ottomanes dans l'espace de ces deux der- 
nières années : 
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Nmbre de bandes Tués Capturés virails Caplirés blessés Dale de la répressioi 

3 6 mars 1320 (1904) 
7 15 13 2 avril » 

2 25 mai » 

7 2 9 2 juin » 

5 23 1 3 juillet » 
10 août » 

2 6 sept"'"" » 
12 octob" » 
12 2 novem""» 

4 15 décem""» 

5 6 janvier » 

8 50 5 février » 

. Total de 

46 150 30 7 l'année 1320 

14 72 19 mars 1321 (1905) 

8 72 avril » 

6 34 3 mai » 

7 38 12 2 juin » 
17 4 juillet » 

6 16 9 août » 

7 25 2 2 sept"""" » 

3 7 1 octob" » 
11 30 11 1 novem""» 

8 5 8 1 déeem"'^')) 
6 14 1 janvier » 

6 4 1 2 février » 

— — ToTAi- de 

83 324 71 8 l'année 1321 

7 52 mars 1322 (1906) 

9 73 2 1 avril » 
3 29 1 mai » 

Total pour le 

19 154 3 1 1" tri"""" de 1322 

^—^— ^^— — ^i- — Total des an- 

148 028 104 16 nées 1320-22 
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Si la Bulgarie avait observé loyalement et scrupu- 
leusement la promesse faîte au Gouvernement Turc 
et à l'Europe ; si, dans Tinlérieur de la Principauté 
les comités n'avaient pas rencontré autant de facilités 
et d'encouragements ; si la formation, l'armement 
et les envahissements des bandes ne s'étaient pas 
effectués aussi librement sous l'œil favorable de 
l'administration princière, l'espoir formulé par le 
Courrier de Sophia n'aurait pas été vain. Tout le 
monde sait bien sur qui retombe la responsabilité 
de la situation fâcheuse créée ou provoquée par les 
bandes. 

Continuant la série de ses observations tendan- 
cielles, le Courrier de Sophia ajoute : 

« Les émigrés bulgares macédoniens qui 
« étaient, en Bulgarie, une cause d'embarras et 
« de gène pour la vie normale de la Principauté 
« et dont l'entretien obérait le trésor bulgare, 
« allaient pouvoir rentrer dans leurs foyers, en 
« Macédoine, assurés de la sécurité pour leurs 
« personnes et pour leurs biens ». 

Le Courrier de Sophia voudrait par des paroles 
artificieuses et des phraséologies dénuées de toute 
portée précise, susciter des doutes dans l'esprit de 
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son lecteur et lui faire accroire que le Gouverne- 
ment impérial refuse d'accueillir les émigrés et 
n'assure pas la sécurité de leur vie et de leurs biens. 

Quoique un certain nombre des fugitifs, auxquels 
on donne le nom d'émigrés, soient des brigands qui 
se sont réfugiés en Bulgarie après s'être livrés à des 
excès de tous genres et avoir troublé l'ordre dans 
les provinces ottomanes, le Gouvernement Turc n'a 
cru devoir apporter aucune modification au traite- 
ment qu'il avait annoncé, pas plus qu'à l'amnistie 
générale qu'il avait proclamée ; il a non seulement 
accepté et facilité le retour de ces fugitifs à leurs 
foyers en leur accordant des sauf-conduits, mais il 
a fait preuve d'une indulgence vraiment excessive 
en fermant les yeux sur leurs méfaits antérieurs ; 
on leur a même fourni des secours pécuniaires pour 
assurer et activer leur réinstallation et de plus, le 
délai qui leur avait été accordé pour rejoindre leurs 
pays a été renouvelé et prolongé. 

En réintégrant leurs foyers et durant les 2 années 
qui se sont écoulées depuis leur retour, pas un des 
fugitifs n'a été inquiété de quelque manière que ce 
soit lors de sa rentrée. 

Il ne se rencontrera pas un seul fonctionnaire 
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étranger qui puisse démentir ce que nous affirmons 
là ; ils reconnaîtront au contraire que tous les émi- 
grés qui sont revenus, vivent dans leurs domaines, 
jouissent de la plus complète tranquillité et s'occu- 
pent de culture et d'industrie. 

En donnant ci-après le chiffre des fugitifs rentrés, 
nous aurons, par le fait même, démontré à quel 
degré les déclarations du Courrier de Sophia sont 
erronées et calomnieuses. 

Hommes Femmes et Enfants Total 
Les3Vilayets 2901 3223 6124 

Andrinople 2892 2625 5517 



5793 5848 11641 

Le Courrier de Sophia dit encore 

« Ces observations devaient nécessairement 
« être inscrites en marge du bilan sanglant des 
« assassinats, des viols, des incendies et des 
« vols commis avec un cynisme révoltant par 
« les Grecs, les Serbes, les Turcs, les soldats de 
« l'armée impériale et les Albanais, pendant les 
« deux premières années de l'application des 
(( réformes. » 
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Il est étonnant que le Courrier de Sophia qui se 
pique d'être si bien renseigné, oublie complètement 
de consacrer un seul mot aux atrocités innombra- 
bles et aux odieuses persécutions qu'au cours des 
deux mêmes années et aux époques antérieures, les 
brigands bulgares ont perpétrées tant sur la popu- 
lation musulmane que sur les chrétiens appartenant 
aux autres communautés et même sur les bulgares 
sujets ottomans qui s'abstenaient de faire cause 
commune avec eux. 

Il serait beaucoup trop long d'énumérer un à un 
dans ce document les meurtres et les déprédations 
de toute sorte commis par les Bulgares contre les 
différentes classes de la population. Nous nous 
contenterons ici d'exposer sommairement la déso- 
lante statistique de ces crimes sur lesquels nous 
sommes en mesure de publier, le cas échéant, les 
détails les plus minutieux en ce qui concerne la 
date et le lieu de l'incident, les noms des agresseurs 
et des victimes, et autres circonstances. 



.^VA/N^V^A/\A/NA^MA^ 



— 31 — 

TABLEAU des crimes perpétrés par les Bulgares 
dans les 3 Provinces de la Roumélie, à partir du 
commencement de Vannée 1319 jusqu'à la fin de 
Vannée 1321 (190i'1905). 
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Le Courrier de Sophia fait savoir que « les 
« Bulgares de Macédoine ne peuvent plus 
« compter que sur eux-mêmes et sont désarmés, 
« ruinés par des perquisitions pratiquées avec 
« un vandalisme éhonté par les troupes 
« turques.... » 

Les autorités et les détachements militaires Tur- 
ques font naturellement les perquisitions nécessaires 
aux endroits où, sur des indices sérieux, ils soup- 
çonnent l'existence d'engins prohibés et confisquent 
les armes et les munitions qu'ils découvrent. Mais 
ce procédé dicté par le soin du maintien de l'ordre 
et par la prudence la plus élémentaire ne s'applique 
pas exclusivement aux Bulgares. On opère égale- 
ment des perquisitions dans les villages grecs et 



— 34 — 

serbes où l'on apprend qu'il se trouve dos armes 
interdites et des matières explosives. 

Les recherches et les descentes à domicile ne 
sont faites qu'à la suite d'une enquête préalable et 
sur des preuves convaincantes. Aucune maison, 
aucun village n'ont été perquisitionnes sans nécessité 
et sans motif, comme la feuille bulgare voudrait 
le faire croire à ses lecteui-s. 

Quoique le contenu des pièces révolutionnaires 
trouvées sur les chefs de bandes tués ait révélé au 
Gouvernement Turc qu'il existait une quantité 
considérable d'armes et de bombes emmagasinées 
dans de nombreux villages, les endroits où elles 
sont dissimulées n'étant pas exactement déterminés 
et connus, on n'a procédé à aucune perquisition. 
Cette modération des autorités Ottomanes lors- 
qu'elles avaient tant de raisons valables pour agir, 
démontre irréfutablement le degré de conscience et 
de justice que l'on apporte à ces sortes d'investi- 
galions. 



^^^^^b^>/N^yN^V^^/N^^/^/V«%^^N^\^^ 



JÉRO^ 


1 


^ 


OT 


Pï 


»«? 


ÏO 


O 


«- 






^^^" 










1 1 


£ 3 

3 — 


1 


■Ci 




15 

o 


en 
O 


a 
"S 


's 


"S 


.2 

< 
o 


S 

'm 
o 

A 


o 

en 

A 


c9 
O 
es 

U 


1 

o 


"S 


ff4 

c 

-3 

O 


-3J 

Q 

Q 


< 

O 

U4 


Long 




^ 






- 


»i 


*i^ 




17^ 


i^ 


(O 


n 


^ 


^ 


■i» 




«p 


Court 




44 








- 


- 














*ip^ 






IP 


lanka 


1 


'«^ 


■^ 


-* 


tf^ 


r- 


^ 


-4 








00 


i-^ 


04 


«5 




Oï 

« 

•^ 


user 1 










#t 










* 














« 


rtini 




'^ 








ijfl 




C^ 


»t 


— 


if^ 


r^ 




«4 


ai» 




»4 


*nik:i 




** 


"^ 




^^ 


'^ 




■S*5 


— 


^ 




t^ 


^ 








S 


t%% 


















»4 










-, 






^ 


nlksi 












»l 






















« 


i« Deleii 














* 




— 


^ 




Cï 












LDUllclLCr 










O 


9*1 


O 














S 


1 


1 




erdanka 








•<* 


o 
o 


^ 

O 


o 

es 


C-3 


O 




13 
oc 






o 

O 


1 




o 

94 


Causer 










o 

o 






















1 




HartJQt 












3 




O 


ôe 






91 




o 






O 


\crmka 




40 






s 






s 


o 








^-3 








00 


(^ms 1 


















1^ 














1 s 


lœuika 1 












O 




















1 


O 
»1 


KaJk:in 
Delen 




-<* 




















î3 


O 




Ï^O 


1 
1 


O 


^ctili 1 






*4 


t- 


»1 




l^ 


•-* 


i-^ 




È^^^nt 1 




■*■ 










**• 


















1 


« 


E!heJ 1 




^ 






^ 


■^ 


»ï 


^* 


-c> 


— 


ïî^ 




'^ 






1 


i 


Bectjli 1 










E 


o 


m 




O 
î,0 














1 


o 


N'agaot \ 














**» 


















1 d: 


Lebcl f 




o 






S 




o 


^^ 


î3 








3 






1 


et 


mbeâ 1 




'X 








'^ 






C2 


* 








i»ï 




1 


ss 


amite j 




















^ 
^ 

^ 












1 


iffl 



— 36 — 

Le Courrier de Sophia s'autorise à déclarer que 
« les Bulgares se trouvent à la merci des bandes 
« serbes et grecques, formées, subventionnées, 
« elles par les autorités consulaires helléniques 
« et les métropolitains grecs sur les ordres du 
« Patriarcat Œcuménique ; que ces bandes ont 
« pu se développer, grossir leur effectifs et évo- 
« luer en parfaite quiétude, certaines de l'impu-^ 
« nité et comptant même sur le concours des 
« autorités et des troupes turques ». Il cite aussi 
à l'appui de ses dires quelques documents politiques 
qu'il nous parait inopportun d'analyser. Nous choi- 
sirons seulement quelques preuves qui suffiront à 
infirmer les allégations de cette feuille. Tous les 
étrangers de bonne foi qui ont habité quelque temps 
les 3 Vilayets ou effectué un voyage assez prolongé 
pour acquérir une réelle connaissance de ces 
régions, sont unanimes à avouer que les populations 
grecques et serbes étaient, jusqu'au commencement 
de l'année 1319, en butte aux actes continuels de 
rapine et de férocité des brigands bulgares. Ceux 
d'entre les Grecs et les Serbes qui mis en demeure 
d'adjurer leur croyance religieuse et de désavouer 
leur nationalité n'obtempéraient pas immédiatement 
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à cet ultimatum, étaient ainsi que leurs femmes et 
leurs enfants, impitoyablement maltraités, torturés 
et massacrés par les Bulgares. 

Laissons à Trayan, un des chefs du Comité 
demeurant à Sophia, le soin d'expliquer le program- 
me poursuivi par les Comités afin de faire passer 
tous les chrétiens pour des Bulgares et de les faire 
ressortir de l'Exarchat, ainsi que les excès criminels 
et les procédés abominables auxquels ils ont recours 
pour accomplir leurs desseins. Dans une lettre 
adressée aux comités des 3 Vilayets en date du 20 
Juillet 1904, Trayan leur tient le langage suivant : 

« Je ne vois aucun motif raisonnable de 
persévérer plus longtemps. Car de même que 
ceux qui expriment du mécontentement sont 
exclusivement les Bulgares, de même eux seuls 
embrassent le parti de la rébellion. Ne perdons 
pas de temps avec autre chose. Réunissons tous 
nos efforts. Augmentons et fortifions le monde 
bulgare en considérant non seulement l'élément 
ethnique mais aussi le nombre. C'est de cela 
que dépendent les intérêts véritables de cette 
question sacrée. » 
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«... La lutte peut être continuellement soute- 
nue par une race. Les Bulgares seuls sont 
obligés de tenir té te à celle-ci. Si nous désirons 
réellement la réussite de nos projets, il nous 
faudra coûte que coûte avoir égard à ces consi- 
dérations. Il est nécessaire que les combattants 
aient les mêmes visées et le même cœur en ce 
qui a trait aux sentiments, aux idées et à la 
foi. C'est pour ces motifs que nous devons aussi 
modifier un peu le système adopté jusqu'ici et 
dévier vers le nationalisme ». 

«... Conformément à notre opinion précé- 
dente il importe que notre organisation ne 
revête pas la forme d'une propagande. Je ne 
trouve pas de raison pour craindre à un tel degré 
l'opinion publique. Au lieu d'égarer celle-ci et 
de l'induire en erreur nous devons plutôt 
l'éclairer. Le monde n'est pas assez naïf pour 
ajouter foi à nos paroles quand il voit que les 
Bulgares seuls se révoltent. Que peut-il y avoir 
de répréhcnsible dans la contrainte exercée sur 
les villages grecs pour leur faire reconnaître 
l'exarchat ? 
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«... Lors de la conclusion du traité de Berlin 
il fut question des 3 Vilayets qu'on crût habités 
en majeure partie par les Grecs et les Serbes. 
Le fait qu'on ne jugea pas alors équitable de 
confier ces provinces aux Bulgares doit consti- 
tuer une raison essentielle pour tendre derechef 
nos efforts à la concentration et à l'accroisse- 
ment de notre race. On invoque les mêmes 
motifs pour ne pas nous octroyer l'autonomie 
administrative ». 

«... En portant la nation bulgare à l'état d'un 
conglomérat plus puissant, en concentrant ses 
forces éparses et en faisant vibrer ses membres 
des mêmes sentiments et des mêmes passions, 
nous aurons retiré un profit considérable au 
point de vue de l'organisation, sans compter 
que nous aurons ainsi enlevé, pour la solution 
de la question, la meilleure arme dont auraient 
pu se servir nos adversaires. Après que ceci 
sera réalisé, qu'ils viennent, s'ils veulent, recen- 
ser la population, effectuer toutes les enquêtes 
possibles et même nous incriminer... » 

Très inquiètes, et à juste titre, des menées sédi- 
tieuses que poursuivent les Bulgares sous le voile 
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de la religion, indignées des exactions et des crimes 
sans nombre qu'ils pratiquent pour la réalisation 
de leur visées, les populations grecques et serbes 
éprouvées déjà de bien des manières et lasses des 
persécutions qu'elles avaient endurées, finirent par 
constituer également des bandes pour défendre leur 
vie menacée et leurs droits compromis. 

Mais le Gouvernement Ottoman procède avec 
une égale énergie à la poursuite et à la répression 
de ces bandes qui entretenaient un état d'efferves- 
cence intolérable et troublaient la tranquillité 
publique ; il s'est empressé de rétablir l'ordre, de 
ramener la paix et de maintenir scrupuleusement 
l'égalité des droits entre ses divers sujets. 

Nous tenons à prouver ce que nous venons de 
dire en insérant ici même deux relevés qui indi- 
quent le nombre des bandes grecques et serbes 
refoulées, dispersées ou anéanties dans la même 
période. 



«^^^V^^^^^-^^^S^^\/N^^\/S^^W^ 
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Rencontres qui ont eu lieu avec les bandes Serbes 

depuis le commencement de 1320 jusqu'à fin 1322 



KoBkre de renconlres Tués Blessés Caplurés Dates 

1 10 novembre 1320 



1 


1 








Total (1904) 


2 


4 





7 


mars 1321 


6 


18 


1 


4 


avril » 


2 


47 





2 


mai » 


1 


7 








juin » 


1 


10 








août » 


1 


1 








septembre » 


2 


23 








janvier » 


15 


110 


1 


13 


Total (1904 -05) 


2 


10 








avril 1322 


1 


9 








mai » 


3 


19 








Total (1905-06) 



19 130 1 13 Total (1904-05-06) 
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Rencontres qui ont eu lieu avec les bandes Grecques 
depuis le commencement de 1320 jusqu'à fin 1322 



i rencoilits 


lorts 


Blessés 


Caplurcs 


Dalcs des nMctiires 


1 


3 





2 


avril 1320 


1 


3 








juillet » 


1 


1 








septembre » 


1 


1 








octobre » 


1 


4 





73 


décembre » 


1 








4 


janvier » 


6 


12 





7y 


Total (1904) 


2 





2 


10 


mars 1321 


4 


13 


5 


54 


avril » 


C 


31 





20 


mai » 


4 


9 








juin » 


2 


4 





11 


juillet » 


3 


7 





16 


aoùl » 


5 


2 


1 


19 


septembre » 


1 


1 








octobre » 


2 


3 


4 


11 


novembre » 


2 


4 








décembre » 







— 43 - 




3 


5 


2 36 


janvier 1321 


3 


3 


1 2 


février » 



43 82 15 179 Total (1904 - 05) 

4 35 4 2 mars 1322 

5 34 
2 52 10 



2 


mars 


2 


avril 


16 


mai 



54 121 14 20 Total (1905 -06) 



12 79 Année 1320(1904) 
82 15 179 » 1321(1904-05) 
121 14 20 » 1322(1905-06) 



215 29 278 Total Général 



Le Courrier de Sophia soutient avec son aplomb 
habituel, que les menées et les agissements des 
bandes sont réprimés et paralysés en Bulgarie ; il 
semble repousser de la sorte les affirmations expli- 
cites renfermées dans la lettre en date du 7 Avril 
1905, de M. Graves, Consul général d'Angleterre à 
Salonique : 
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« En ce qui concerne les Bulgares, le nombre 
des comitadjis a augmenté sans doute. Des 
recrues se sont adjointes aux corps organisés 
et les difiérents chefs sont revenus de leur séjour 
d'hiver en Bulgarie pour organiser des bandes 
pour la saison prochaine. » 

Le Courrier de Sophia écrit : 

« Le sinistre tableau qui figure plus loin 
donne la preuve de cette situation misérable 
de l'élément bulgare en Macédoine ». 

Et il publie un cahier qui contient l'indication 
des noms des victimes, des agresseurs, les dates et 
lieux des incidents ainsi que des renseignements 
qui ont l'apparence d'être authentiques ; il donne 
l'énumération des délits commis sur l'élément 
bulgare par la population musulmane, les soldats 
turcs et les bandes grecques et serbes. 

Avant de formuler nos objections contre la teneur 
même de ce cahier d'accusations, nous nous croyons 
en devoir de prouver, à l'aide de documents origi- 
naux, l'inanité des imputations alléguées et de 
montrer avec la dernière évidence, le programme 



— 45 — 

anarchiste, les instigations séditieuses, les décisions 
criminelles et les procédés violents des comitadjis. 
Il importe pour le jugement impartial du procès 
que Ton soit édifié sur ces détails. 

Les comités bulgares ne négligent aucun moyen, 
ne reculent devant aucun genre d'excès et d'horreurs 
pour réaliser leurs plans odieux ; toutes les bassesses 
que Ton pourrait imaginer leur paraissent bonnes, 
pour pousser aux désordres la population chrétienne 
toute entière des Vilayets de la Roumélie et pour 
la contraindre à Tinsurreclion. 

Mais non satisfaits de commettre des atrocités 
qui révoltent la conscience humaine et soulèvent 
l'opinion indignée des nations civilisées, ils ont 
encore l'outrecuidance de vouloir donner le change 
sur leurs barbaries et d'imputer à d'autres les sévices 
auxquels ils se portent. Mus par des sentiments 
fanatiques d'une intensité sans exemple, ils consi- 
dèrent même les chrétiens qui ne participent pas à 
leur complot comme des êtres inutiles et des enne- 
mis jurés. Quand ces terribles attentats sont perpé- 
trés avec une véritable sauvagerie par ces scélérats 
qui répandent la terreur et la désolation sur leur 
passage, les meurtriers eux mêmes intiment aux 
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villageois consternés de porter plainte aux autorités 
et aux Consuls en attribuant les crimes aux Musul- 
mans et de se procurer de faux témoins pour appuyer 
leurs indignes calomnies par devant les tribunaux. 
Nous possédons le texte des Instructions en 21 
articles des Comités révolutionnaires. Nous en 
détachons les 2 paragraphes suivants que nous 
reproduisons littéralement. Tout y concourt à 
démontrer l'évidence de nos assertions : 

« Art. 2. — Dans tous les villages, les habi- 
bants (hommes, femmes et enfants) seront de 
gré ou de force emmenés au chef-lieu du 
Vilayet où on devra les forcer à s'adresser 
d'abord aux Consulats, puis au Vali et à protes- 
ter contre les actes arbitraires exercés par les 
bandes pendant leur séjour dans les villages ». 

(( Art. 4. — On devra particulièrement pro- 
céder, dans n'importe quel village que ce soit, 
à l'assassinat des chrétiens inutiles ou nuisibles, 
afin de faire inculper le Bekdji, le Kahya, 
l'entrepreneur ou le Bey devant les commissions 
judiciaires. Ainsi, rien que pour témoigner que 
le meurtre a été commis par des personnes 
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comme les tyranneaux sus-mentionnés, deux 
des villageois devront être contraints à servir 
de témoins conformément à la loi. Le témoi- 
gnage devra être rendu comme s'il était l'expres- 
sion d'une profonde conviction personnelle. » 

La plupart des Bulgares que, dans son tableau, 
le Courrier de Sophia déclare avoir été tués par les 
Musulmans et les soldats ont été, en réalité, les 
victimes des comités bulgares dont on cherche ainsi 
à imputer les crimes aux Turcs. 

Jusqu'à un certain moment le Gouvernement 
n'avait pu découvrir les auteurs de nombreux 
meurtres pratiqués sur des Bulgares du district de 
Sérès pendant les mois de juin, juillet et août 1905. 
Il ne venait à l'esprit de personne, que les criminels 
pouvaient être aussi des Bulgares, quand on saisit 
sur les brigands exterminés le 17 septembre de la 
même année à Sakafdja, (près Sérès), divers docu- 
ments révolutionnaires qui apportent des arguments 
probants à ce que nous avancions plus haut ; en 
effet ces bulgares de Sérès dont on recherchait 
vainement les assassins avaient été tués par des 
bandes de la même nationalité. 
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Nous citons in-extenso les passages des lettres 
saisies relatifs aux attentats en question : 

« Je suis désormais ici. Il est probable que 
je me préserve mieux. J'ai tué Dev Âglbo. Les 
lettres concernant Sandauski et Virania sont 
dans les mains de Hirsovali Dunka. D*aprës 
les déclarations de ce dernier la bande de San- 
dauski a tué samedi passé 15 individus nuisibles. 
De ceux-ci, 3 sont de Hirsova et 5 de Spatova. 
Dans le nombre se trouvent la mère et le fils 
de Mihaél du village de Spatova. Il ne m*a pas 
dit de quelles localités étaient les autres. Parmi 
les victimes de Hirsova il y a aussi le père de 
Dunka. On s'est plaint à moi de ce que ce 
meurtre a été commis injustement. Ces person-^ 
nés ayant été massacrées sur la montagne n'ont 
pas été rapportées à leurs villages pour être 
inhumées. Les exécutions d'Avram du village 
de Rahovitza et de son frère Théodore ont eu 
lieu d'une manière très satisfaisante. 

« On n'a pu découvrirjusqu'ici aucune bande. 
Beaucoup d'espions ont été tués. Il n'y a eu 
dans notre hameau aucune perte de ce chef. 
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Nous avons appris de Kresna que trois hommes 
avaient été tués y compris Angel Belorski et le 
prêtre. Trois morts également à Périn : Lazare 
et le fils et la femme de Mihaël. Vous avez 
accompli avec gloire et éclat la mission qui 
vous avait été confiée. Que Dieu donne de la 
légèreté à votre main et de la réussite à vos 
actions. Par ces meurtres, le Comité a prouvé 
sa vitalité et sa puissance. Quant à vous, vous 
avez acquis la confiance que possédaient déjà 
V03 compagnons. Par ce beau geste, vous avez 
aussi augmenté et fortifié l'assurance qu'ils ont 
de votre dévouement. Vous en avez fini avec ces 
deux. Maintenant retournez à votre caza. Il ne 
sera pas fait de meurtres successifs. II est vrai 
que si vous supprimez également les autres il 
ne restera plus de traîtres. Nous aussi, nous 
sommes là pour entrer à Menguclitch. Tuons-y 
de même quelques ennemis. Quant à vous, ne 
vous éloignez pas de votre village. » 

Les quelques lignes qui précèdent doivent suffire, 
à notre avis, pour apprécier à leur juste valeur les 
informations groupées par le Courrier de Sophia et 
démontrer la créance qu'elles méritent. 

4 
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Cette feuille croît ajouter à rimportance et au 
crédit de son fameux bilan des meurtres, en inter- 
calant la phrase suivante dans son réquisitoire : 

« Quant aux faits, on les trouvera sûrement 
relatés dans les rapports déposés dans les chan- 
celleries des consuls et dans les bureaux du 
général Degiorgis Pacha. » 

Le fait audacieux d'adresser aux Consuls et aux 
officiers étrangère des plaintes non fondées contre 
l'armée et la population musulmane et de procurer 
même de faux témoins étant au nombi*e des pres- 
criptions les plus formelles des Comités, — ainsi 
qu'on a pu en juger par les documents reproduits 
plus haut, — il n'y a rien d'étonnant à ce qu'il 
puisse exister dans les chancelleries des consulats 
étrangers des pièces relatant même des événements 
qui n'ont pas eu lieu. 

Les officiers étrangers avaient été saisis de la 
nouvelle que le 11 avril 1905, après avoir anéanti 
une bande de 16 personnes composée des chefs de 
l'agitation bulgare, aux environs de Tcher dép. du 
nahié de Timour Hissar (Monastir), les troupes 
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turques avaient molesté la population du dit 
village. Les fonctionnaires étrangers allachèrent 
beaucoup d'importance à cette dénonciation men- 
songère. Quelques mois après on trouva sur quelques 
individus d'une autre bande faits prisonniers, un 
factum qui éclaire sous son vrai jour la conduite 
de l'armée ottomane faussement inculpée par les 
agitateurs. 

Voici la traduction de cette lettre tombée entre 
les mains des autorités Turques : 



« Mon frère Stéphan, 



« La lettre que vous avez envoyée à Petsé à 
été reçue. Nous avons toutefois le regret de 
vous apprendre que Petsé n'est plus en vie. Il 
a trouvé la mort dans les circonstances que 
nous allons vous mentionner. Le soir du 10 
courant, c'est-à-dire dans la nuit du 11, Petsé 
avec tous ses compagnons Ouzounoff et Vantcho 
le voïvode du Gaza étaient entrés au village de 
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Tcher. Les espions ayant avisé les Autorités 
dès le soir, les Turcs avaient pris des mesures 
de précaution. Le matin vers 9 heures, la bande 
ayant appris, à la vue de la patrouille, qu'il y 
avait des soldats dans le village, décida de 
rétrograder, mais fut reçue par une grêle de 
balles. Un quart d'heure après deux hommes 
relativement expérimentés sous la conduite de 
Vantcho tentèrent de s'ouvrir une autre issue. 
Une décharge de feu les accueillit aussi de ce 
côté. Vantcho et un homme succombèrent. Le 
3"*® épaula le Mannlicher de son compagnon et 
réussit à prendre la fuite. OuzounofF et Petzé 
retournèrent avec leurs compagnons vivants et 
entrèrent dans une maison, située à l'entrée ^du 
village. Il était 2 heures du jour. Les soldats 
firent évacuer le village à la population et après 
avoir perquisitionné quelques locaux décou- 
vrirent la maison où s'était cachée la bande. 

« Le colonel qui commandait le détachement 
de Kirchova fît proposer au prêtre et à Ouzou- 
nofF de se rendre. En réponse la bande envoya 
au colonel un fusil et une lettre dans laquelle 
elle lui déclarait qu'elle ne pouvait se livrer 
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sur le moment, mais qu'elle accepterait de se 
soumettre à la chute du jour. Le colonel comprit 
la feinte que décelait celte promesse et en 
induisit qu'il pouvait arriver jusqu'au soir des 
secours aux mutins. Convaincu de ne pouvoir 
amener une composition acceptable, il donna 
ordre de bombarder la maison. L'ordre fut 
exécuté. Cinq boulets de canons furent lancés. 
La maison prit feu. Après avoir tiré plusieurs 
salves de fusils, les malheureux combattants, 
•voyant tous leurs espoirs déçus, brisèrent leurs 
mannlichers, jetèrent leurs cartouclies au feu 
et se suicidèrent. L'engagement prit fin ù 9 
heures. Les soldats voyant qu'on ne tirait plus 
de l'intérieur de la maison assiégée, détachèrent 
quelques villageois pour se rendre compte de ce 
qui s'y passait. Les villageois leur apprirent le 
résultat auquel avait abouli l'affaire. Les soldats 
pénétrèrent alors dans la maison et retirèrent 
des décombres les 12 cadavres. Ils les dévêtirent; 
tout ayant élé Jeté au feu, les comitadjis n'avaient 
rien autre chose sur eux. Les pelotons militaires 
se retirèrent sur ces entrefaites sans causer 
aucun tort aux villageois. Après leur départ, les 
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indigènes enterrèrent les victimes. On ne sait 
pas combien il y a eu de tués dans les rangs de 
la troupe. On compte 14 morts de notre côté. 
Les soldats n*ont pu emporter que deux fusils 
en bon état et près de 200 cartouches. Ils ont 
seulement ramassé les morceaux de l'autre 
Mannlicher. 

Avec nos salutations. 

« On ne sait pas qui était et où s'en est allé 
« celui qui a pris la fuite. » 

Cette preuve indéniable établit d'une façon évi- 
dente, le crédit qu'il faut attribuer aux plaintes adres- 
sées par les Bulgares aux fonctionnaires étrangers. 

Le Courrier de Sophia assure que le nombre 
des victimes bulgares, pendant les années 1904 
et 1905, atteint le chiffre de 1039. 

Nous indiquerons plus loin combien de ces 1039 
personnes ont été blessées ou tuées par d'autres 
bulgares ; combien le furent par les Grecs et les 
Serbes et combien dans ce chiffre on peut trouver 
d'additions de pure fantaisie. Bien que le Courrier 
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de Sophia qui a une façon spéciale d'envisager les 
événements, juge qu'il n'entre pas dans ses devoirs 
de publier, même sans exagération, le nombre des 
Musulmans, des Grecs et des Serbes qui ont été tués 
par les Bulgares à la même époque, nos lecteurs 
ont vu quelques pages plus haut la série des 
atrocités commises sur la population musulmane et 
les chrétiens des races différentes par ces brigands 
bulgares que ladite feuille tâche de faire passer pour 
de paisibles individus opprimés et affligés de toutes 
sortes de misères imméritées ; nous éviterons donc 
de revenir sur ce chapitre. 

Après avoir excusé en principe les crimes des 
comités bulgares et disculpé complètement ces der- 
niers, le Courrier de Sophia ajoute avec son éton- 
nante désinvolture : 

« Il est cependant juste et loyal de dire, en 
ce qui concerne les bandes bulgares, qu'elles ont 
toujours montré de l'héroïsme et qu'elles n'ont 
commis aucune faute contre l'honneur, aucun 
vol, aucune violence inutile. Les meurtres de 
femmes et d'enfants sont le fait des bandes 
grecques et serbes. » 
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Nous ne nous arrêterons pas à discuter les asser- 
tions tendancieuses du Courrier de Sophia ni à 
contredire ce qu'il se croit en mesure de certifier 
avec un aplomb incroyable. 

Nous nous bornerons à placer sous les yeux du 
lecteur : 1° un rapport des officiers étrangers peu 
suspect de partialité ; 2° un passage du journal 
régulièrement tenu par RizofF et Baccaltché qui, avec 
le colonel YankofF, — un de ces chefs de bande 
auxquels le Courrier de Sophia décerne le titre de 
héros — ont été exterminés par les troupes ottomanes 
dans la collision qu'ils eurent avec elles dans le 
village d'Oulah à Menlik, le 2 Avril 1906. 



/. — Rapport officiel des officiers étrangers 

« Du rapport rédigé par M. le Major Faulon 
sur le sextuple assassinat qui a été commis par 
une bande à Virdjanli (Sérès), dans la nuit du 
8 au 9 avril, il ressort ce qui suit : 

Dinka Mitre, le fils du chef de la famille 
assassinée et qui a échappé au massacre général, 
interrogé sur le point de savoir s'il portait des 
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soupçons contre ccrlains des habitants du 
village, 

A fait connaître, que 15 jours auparavant il 
avait été vivement pressé par deux de ceux-là 
Piperka et Costadin, de passer avec toute sa 
famille à l'Exarchat, et d'user de son influence 
sur la population du village, pour amener un 
mouvement général dans la même direction. 

Dinka avait complètement refusé de se prêter 
à cette manœuvre (le village parait d'ailleurs 
résolument patriarchiste). 

Un des individus Constantin a, du reste, 
disparu dès la découverte du crime. 

Piperka a été retenu par la Justice à sa 
disposition. 

II parait ne pas faire de doute que ce crime 
est l'œuvre d'une bande bulgare d'une quinzaine 
de personnes comprenant un certain nombre de 
membres connus, originaires des villages du 
Gaza de Sérès; le chef serait cependant, croit-on, 
un instituteur de Melnik. 

Cette bande à laquelle viendrait parfois s'ad- 
joindre pour un temps très court, en vue d'une 
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opération déterminée, des éléments recrutés 
dans les villages convenablement choisis, serait 
la seule circulant actuellement dans le caza de 
Sérès. » 



//. — Passage extrait du Journal de Baccaltché et 
de Rizoff. 

« Le 8 mars 1906, nous sommes allés au 
nombre de 5 au village de Lobofka... nous avons 
assailli les maisons de deux individus apparte- 
nant à des bandes de brigands placés sous la 
conduite d'un même chef. Nous avons passé au 
fil de Tépée la femme et les deux enfants de 
l'un des brigands. » 

Après avoir rapporté que les villages bulgares 
soumis ù l'exarchat sont menacés par les bandes 
grecques et serbes et forcés de passer au Patriarcat, 
le Courrier de Sophia publie les lettres de menaces 
envoyées à ces villages par les chefs des bandes 
adverses. On n'a jamais songé à nier l'envoi de 
pareilles missives de la part des patriarchistes. Il 
faut cependant considérer que les villages qui sont 
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l'objet de ces menaces n'ont pas appartenu de tout 
temps à l'Exarchat. Personne ne peut également nier 
que la plupart de ces mêmes villages sont ceux qui 
étaient depuis fort longtemps attachés au Patriarcat 
et qui, pendant ces deux dernières années, ont été 
contraints de devenir éxarchistes par les lettres inti- 
midantes que leur adressèrent les agitateurs bulgares,, 
et en cas de désobéissance, par le massacre impi- 
toyable de leurs prêtres, professeui^s, notables, 
femmes et enfants ainsi que par l'incendie de leurs 
foyers. 

Les propres paroles d'un des chefs de Comité, 
Trayan, que nous avons citées précédemment, mon- 
trent avec quelle intransigeance de conviction, les 
comités bulgares étaient résolus à recourir à toute 
espèce de crimes dans le but avoué d'amener tous 
les chrétiens habitant les Vilayets de la Roumélie à 
se soumettre à rKxarcliat. L'humanité s'est juste- 
ment émue lorsque les comités grecs et serbes se 
mirent en devoir d'imiter les attentats et les ravages 
des Bulgares. Renforçant encore ses moyens d'action, 
le Gouvernement Ottoman prit vis-à-vis de ces 
nouvelles bandes les dispositions les plus énergiques 
et les plus efficaces pour mettre la population à l'abri 
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des éventualités périlleuses. Il protégea les villages 
habités par les Bulgares placés sous son égide contre 
les représailles des bandes gréco-serbes et ceux habi- 
tés par ses autres sujets ressortissant à l'autorité 
religieuse du Patriarcat contre les agressions des 
Bulgares. Il n'avait de la sorte en vue que de faire 
disparaître les motifs d'irritation ; de mettre fin à ces 
maux croissants ; de prévenir le retour des effusions 
de sang ; de faire respecter les droits civiques inalié- 
nables et la liberté de conscience de tous ses sujets 
indistinctement ; et d'assurer à ces provinces la sécu- 
rité pour le présent et une ère de prospérité et de 
stabilité pour l'avenir. Le nombre des bandes grec- 
ques et serbes subjuguées et exterminées par l'armée 
ottomane ayant été relaté dans deux tableaux inter- 
calés quelques pages plus haut, nous ne voyons pas 
la nécessité d'entrer de nouveau dans des détails à 
ce sujet. 

Nous arrivons enfin à la discussion des faits énu- 
mérés dans la « Fin d'année rouge ». 

Le Courrier de Sophia prétend que dans l'espace 
de deux années, 1016 bulgares ont été tués et 211 
blessés par les soldats turcs, la population musul- 
mane et les bandes grecques et serbes. 
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Or nous sommes en mesure d'affirmer que 68 des 
cas de meurtre et 16 de blessure imputés aux Musul- 
mans et 122 autres cas de meutre et 11 de blessure 
attribués aux Grecs at aux Serl)es sont absolument 
fictifs et imaginaires. 

Nous savons qu'en dressant sa fameuse statistique 
conçue dans Tunique dessein de tromper l'Europe, 
le Courrier de Sophia n'a eu aucun souci de la vérité 
et de la justice. Mais nous n'aurions jamais cru qu'il 
ferait preuve d'un manque aussi complet de clair- 
voyance en voulant à toute force faire accepter à 
l'opinion prévenue du Monde civilisé des mensonges 
trop malhabilement imaginés et lui faire croire à 
des crime nés dans son esprit suggestionné par de 
noires idées. 

Le Courrier de Sophia rapporte, dans le Bilan, le 
fait ci-après : 

« A la suite d'une pétition par laquelle quel- 
ques familles bulgares priaient les Autorités 
d'ordonner une enquête sur la disparition d'un 
grand nombre de Bulgares d'Izgobée, partis pour 
la Grèce, les autorités trouvèrent dans les caver- 
nes, entre Satcbiclita et Kojani, 65 cadavres 
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dont 10 furent reconnus. Suivant l'enquête, les 
bandes grecques étaient les auteurs de ces 
assassinats. » 

D'abord nous déclarons formellement qu'il n'existe 
pas de village d'Izgoba dans la caza de Kesric 
(Castoria) ; en second lieu, jamais un meurtre pareil 
n'a été commis. 

Nous nous dispenserons de réfuter ici une à une 
les erreurs et les calomnies relativement insignifian- 
tes du Courrier de Sophia qui trouve le moyen 
d'inventer de toutes pièces et d'insérer dans sa Liste 
une légende aussi inacceptable. Qu'il nous suffise 
d'avoir fait justice de ses principales allégations. 

Déduction faite des 190 cas de meurtre et 30 de 
blessure que nous démontrons n'avoir pas du tout 
existé, le nombre des faits cités dans la Liste de la 
feuille bulgare se réduit à 826 cas de meurtre et 181 
de blessure. 

Parmi ceux-ci le Courrier de Sophia soutient que 
142 cas de meurtre et 52 de blessure ont pour auteurs 
les soldats Ottomans. Il ressort explicitement de 
l'examen minutieux de ces derniers cas que les 
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victimes désignées par l'organe bulgare, sont pour la 
plupart des brigands ou des gens mal famés qui 
aidaient ces dernière et prenaient fait et cause pour 
eux. Parmi les personnes de cette catégorie et celles 
qui au moment des collisions entre soldats et agita- 
teurs se sont trouvés dans la zone du feu, il v a eu 
147 tués et 18 blessés. 

D'autre part il est à remarquer que pour la plus 
grande partie les 10 cas de meurtre et le cas de bles- 
sure qui ont été mis à la charge des troupes otto- 
manes, doivent être attribués aux bandes gi'ecques 
et serbes ou à des particuliers. Parmi ces dernière, 
les agresseure qui ont été reconnus comme musul- 
mans, ont été appréhendés et ont subi des peines 
légales proportionnées à l'importance de leurs délits. 

Le chiffre exact des 15 cas de meurtre et 4 de bles- 
sure encore attribués par le même accusateur aux 
soldats turcs, doit en réalité être ramené à 13 meur- 
tres et 3 blessures ; mais il n'a pu être relevé de ce 
chef aucune charge plausible contre l'armée, — car 
ces faits ont eu pour auteurs des brigands bulgares 
dont les signalements sont inconnus. 

Enfin il existe 5 cas de meurtre et 1 de blessure, 
qui se réduisent en réalité à 4 meurtres et 2 blessures 
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et qui ont été en effet commis par les soldats auxquQls 
des punitions sévères ont été infligées. 

Des 409 cas de meurtre et 94 de blessure imputa- 
bles aux Musulmans, il est démontré par les enquêtes 
qui ont été ouvertes, immédiatement après leur 
perpétration, que 65 cas de meurtre et 25 de blessure 
ont été motivés par des vengeances et des haines 
personnelles. Les auteurs de ces attentats ont reçu 
les châtiments qu'ils avaient encourus. 

Quant aux 95 cas de meurtre et 13 de blessure, en 
réalité 87 tués et 10 blessés que le Courrier de 
Sophia impute aux Musulmans dans l'intention évi- 
dente de surexciter l'aversion publique contre eux — 
il est démontré que les coupables reconnus et incon- 
testés de ces méfaits sont les bandes et les agitateurs 
bulgares. 

D'autre part ce ne sont pas les Musulmans qui ont 
consommé les 181 cas de meurtre et 30 de blessure 
dont on les inculpait, de ce chef 81 musulmans et 21 
chrétiens avaient été préventivement retenus à la 
disposition de la justice, mais le tribunal ayant 
prononcé leur acquittement, il a été procédé à leur 
élargissement. 
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Le nombre exact des cas de meurtre et de bles- 
sures estimés ù 310 et à 48, attribues aux brigands 
grecs dans le bilan du Courrier de Sophia ne com- 
prend effectivement que 282 cas de meurtre et 64 de 
blessure. 

Parmi les 130 individus saisis comme étant les 
auteurs de ces crimes et déférés aux tribunaux, 85 
dont la culpabilité a été dûment établie ont subi les 
peines prescrites i>ar la Loi et 45 autres ont été 
absous et relaxés. 

Pour les 15 autres cas de meurtre et 1 de blessure 
qu'on avait déclaré avoir été commis par les brigands 
serbes, 4 individus dont 2 serbes et 2 musulmans ont 
été arrêtés, reconnus coupables et remis à la justice 
pour le prononcé des peines que de droit. 

Enfin, quant aux 18 cas de meurtre et 2 de bles- 
sures cités dans la statistique du Courrier de Sophia 
qui les rapporte comme ayant été perpétrés par des 
Grecs sur des Bulgares, il a été positivement démontré 
que les coupables étaient non les bandes grecques, 
mais les brigands bulgares, et les victimes, au 
contraire, sont des Grecs et non des Bulgares. 

Les 14 Bulgares et les 2 Grecs reconnus pour être 
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lés auteurs des délits susmentionnés ont été appréhen- 
dés et livrés aux mains de la Justice qui a fixé les 
peines légales que comportent leur cas. 
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